PROCLAMATION 


D Ü RO!, 

Sur  un  Décret  de  V A jj'emhlée  Nationale  ^ qui 
^xe  la  compétence  des  Tribunaux  militaires , 
leur  organijation  ^ éf  la  manière  de  procéder 
devant  eux. 


Du  2p  06î:obre  1790. 

par  le  Roi  le  Décret  dont  la  teneur  fuit  : 

Décret  DE  l'Assemblée  Nationale, 
du  22  Septembre  lyço. 

L Assemblée  Nationale,  empreflee  de  faire  jouir 
1 Armee  des  Loix  qui  vont  établir  dans  tout  le  Royaume 
la  Procédure  criminelle  par  Jurés,  & voulant  alTurer  de  plus 

A 


en  pius , par  ce  moyen  , l’exa6le  & fcrupuleufe  obfervation 
des  règles  proteèlrices  de  la  fubordinaiion  & de  la  difcipline, 
après  avoir  entendu  le  rapport  de  fbn  Comité  militaire , 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Aucun  homme  de  guerre  ne  pourra  être  condamné  à 
une  peine  affliélive  ou  infamante,  que  par  jugement  d’un 
Tribunal  civil  ou  militaire,  fuivant  la  nature  du  délit  dont 
il  fe  fera  rendu  coupable. 

I I. 

Les  délits  civils  font  ceux  commis  en  contravention 
aux  Loix  générales  du  Royaume,  qui  obligent  indiftinélement 
tous  les  habitans  de  l’Empire.  Ces  délits  font  du  reflbrt 
de  la  Juftice  ordinaire,  quand  même  ils  auroient  été  commis 
par  un  Officier  ou  par  un  Soldat. 

I I I. 

Cependant,  en  temps  de  guerre,  l’Armée  étant  hors 
du  Royaume,  les  perfonnes  qui  la  compo/ènt,  celles  qui 
font  attachées  à fon  fervice  ou  qui  la  fuivent,  ôl  qui  feront 
prévenues  de  femblables  délits,  pourront  être  jugées  par  la 
Juftice  militaire,  & condamnées  par  elle  aux  peines  pronon- 
cées par  les  Loix  civiles. 

■ IV. 

Les  délits  militaires  font  ceux  commis  en  contravention 
à la  Loi  militaire,  pour  laquelle  ils  font  définis:  ceux-ci 
font  du  reflbrt  de  la  Juftice  militaire. 

V. 

Toute  contravention  à la  Loi  niflitaife  efl  une  faute 
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puninable  ; mais  toute  faute  de  ce  genre  n’efl  pas  un  délit  ; 
elle  ne  le  devient  que  lorfqulelle  eft  accompagnée  des  cir- 
K:oriflanGes  -graves  .énoncées  dans  la  Loi.  Les  fautes  font 
.punies  par  des  peines  de  difcipline  ; les  délits  feuls  peuvent 
Létre  par  des  peines  afîliélives  ou  .infamantes. 

V I. 

% 

Il  fera  établi  des  Cours  martiales  -chargées  de  prononcer 
iur  les  crimes  & délits  militaires , en  appliquant  la  Loi  pénale 
après  qu’un  Juré  militaire  aura  prononcé  fur  le  fait. 

VII. 

Il  y aura  dans  le  Royaume  & à l’Armée  autant  de  Cours 
martiales  que  de  grands  arrondiffemens  militaires,  confiés  à 
■la  furveillance  d’un  Commiffaire-ordonnateur.  Chacun  d’eux 
prendra  déformais  le  titre  de  grand  Juge  militaire,  Comraif 
i|âire-ordonnateur  des  ^guerres. 

V I IL 

Les  Commiffaires  ordinaires  des  guerres  prendront  Je 
îtitre  de  CommifTaires-auditeurs  des  guerres.  Chacun  d’eux 
(fera  chargé  fpécialement  de  la  pourfuite  des  délits  militaires 
•commis  .dans  l’étendue  de  fon  arrondiflèment  particulier, 
indépendamment  de  cette  fonélion  locale,  tous  feront  les 
AfTeffeurs  du  grand  Juge  dans  l’arrondiffement  duquel  ils 
Leront  employés.  Deux  d’entreeux  l’affifteront  lorfquhl  tiendrai 
iia  Cour  martiale;  ce  feront  ceux  dont  la  réfid  en  ce  fera  la 
plus  voifine  du  lieu. où  elle  fiégera. 

ri  X. 


NsJe  .cas:où  le  .grand  Juge  militakc  Lerôit  empêche 
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Je  remplir  Tes  fondions,  il  fera  remplacé  par  le  plus  ancien 
Commiiïaire-aucliteur  Je  fon  arrondifTement , autre  que  celui 
cliargé  par  l’article  précédent  de  la  pourfuite  du  deli-t. 

X. 

Afin  Je  rendre  le  fervicc  plus  prompt  & plus  fur, 
notamment  dans  l’intérieur  du  Royaume,  ou  les  Troupes 
font  à de  grandes  diftances  les  unes  des  autres , il  fera  nommé 
par  le  Roi  un  nombre  fuffifant  & déterminé  de  Juges  mili- 
taires fuppléans,  parmi  les  Officiers  retirés  du  fervice,  ayant 
au  moins  dix^is  de  commiffion  de  Capitaine,  & domicilies 
dans  l’étendue  du  Département  ou  du  Diftriét  pour  lequel 
ils  feront  établis.  Ces  fuppléans  feront  inamovibles,  &.  rem- 
pliront les  fondions  d’AfTeffieurs  à la  Cour  martiale,  lorfqu’ils 
feront  plus  près  que  les  Commiffiaires-auditeurs  du  lieu  où 
elle  devra  fiéger:  ils  n’auront  point  de  traitemens,  mais 
leurs  frais  de  voyage  & de  féjour  leur  feront  rembourfés. 

• X I. 

L’Écrivain  de  la  place,  dans  les  villes  où  il  y en  a 
d’établis,  fera  les  fondions  de  Greffier  de  la  Cour  martiale; 
dans  les  autres  villes  6l  lieux,  ce  fera  le  Greffier  de  la 
CoTnmune;  ni  les  uns  ni  les  autres  n’auront  pour  cet  objet 
de  traitement  fixe,  mais  ils  feront  payés  de  leurs  vacations 
à proportion  des  affaires  & du  travail.  Lorfque  l’Armée  lortira 
du  Royaume^  le  Roi  nommera  le  nombre  d’Écrivains  né- 
ceffaires  pour  y remplir  leurs  fondions  de  Greffiers  des 
Cours  martiales. 

XII. 

Tout  Commandant  en  chef  dans  une  garnilbn  ou  dans 
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tin  quartier,  fera -tenu  Je  former  un  tableau  Je  Jures  pour 
fà  garnifon  ou  fon  quartier. 

• " X I I L 

* Ce  tableau  fera  Jivifé  en  fept  colonnes;  favoir,  i.°  celle 
Jes  Officiers  généraux  & Jes  Officiers  fupcrieurs;  2°  celle 
Jes  Capitaines;  3.°  celle  Jes  Lieutenans;  4.°  celle  Jes  Sous- 
lieiuenans  & Jes  AJjuJans  ; 5.°  celle  Jes  Sergens  ou 
Maréchaux- Jes-Iogis;  6."  celle  Jes  Caporaux  ou  Brigadiers  ; 
7.“  enfin  celle  Jes  fimples  SolJats,  Je  quelque  arme  qu’ils 
foient.  Les  Officiers  & Sous-officiers  employés  fans  Troupe, 
tels  que  ceux  Ju  Génie  & Je  l’Artillerie,  feront  placés  à 
leur  rang  dans  la  colonne  Je  leur  grade. 

XIV. 

Les  Officiers  généraux  & fupérieurs  en  gélivité,  ayant 
autorité  & commandement  fur  plufieursgarnifons  ou  quartiers, 
feront  compris  dans  la  j3remière  colonne  Ju  tableau  Je 
toutes  ces  garnifons  ou  quartiers  avec  les  Officiers  fupcrieurs 
employés  dans  chacune  d’elles. 

XV. 

Dans  la  féconde  colonne  feront  compris  tous  les  Capi- 
taines Je  lagarnilbn  ou  du  quartier,  quel  que  foit  leur  nombre  ; 
il  en  fera  Je  même  dans  L troifième  colonne , par  rapport 
aux  Lieutenans,  & dans  la  quatrièrrie,  par  rapport  aux  Sous- 
lieutenans  & AdjuJans.  ' 

XVI. 

Il  ne  fera  pas  néceflàire  Je  comprendre  dans  la  cinquième 
colonne  tous  les  Sergens  ou  Maréchaux- Jes-logis,  il  fuffira 
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d^eii  prendre  jufqu’à  concurrence  du^  nombre  fe  plus  appro- 
chant de  cent,  foit  en  plus,  foit  en  moins , en  obfervant  de 
les  tirer  également  de  toutes  les  Compagnies. 

XVII. 

On  obfefvera  la  même  règle  à Tégard  des  Caporaux  ou' 
Brigadiers,  & encore  par  rapport  aux  fimples  Soldats  de 
toute  arme,  à cela  près  qu*autant  qu  il  fera  poffible,  le 
nombre  de  ces  derniers  devra  être  porté  au  moins  jufqu’à 
deux  cents. 

X V I 1 I. 

Ce  fera  fe  Commandant  de  chaque  compagnie  qui 
remettra  au  Commandant  en  chef  la  lifte  des  Sous-officiers 
& Soldats  de  chaque  compagnie , qu’il  jugera  les  plus^ 

dignes  d’être  placés  fur  le  tableau  des  Jurés. 

^ > 

XIX. 

Néanmoins  aucun  Militaire , de  quelque  grade  ou  état 
qu’H  foit,  ne  pourra  être  porté  ftir  le  tableau  des  Jurés,  s il 
n’eft  âgé  de  vingt -cinq  ans  accomplis,  s’il  ne  fait  lire  ôl 
écrire,  &.  s’il  n’a  pas  plus  de  deux  ans  de  fervice. 

I 

X X. 

T'o^üS  les  ans  au  mois  de  novembre  & dans  le  cours 
de  l’année,  toutes  les  fois  qu*^il  y aura  lieu  de  changer  fa- 
moitié  du  tableau  des  Jurés,  il  fera  renouvelé  en  entier  par 
les  foins  du  Commandant  en  chef,  qui  en  remettra  une 
Copie  certifrée  & fignée  de  lui  au  Greffier  de  la  Cour 
martiale , pour  être  eonforvée  dans  fon  depot» 
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’ X X r. 

On  prendra  fur  le  tableau  des  Jurés,  les  perfonnes  né-* 
celTaires  pour  former  le  Juré  de  raccufaiion  &.  le  Juré  du 
jugement,  fuivant  les  règles  qui  vont  être  prefcrites. 

XXII. 

Le  Juré  de  l’accufation  eft  celui  qui  doit  déterminer  s’il 
y a lieu  à accufation  : il  fera  compofé  d’une  perfonne  prilè 
fur  chacune  des  colonnes  du  tableau , &.  de  deux  perfonnes 
de  plus  prifes  fur  la  colonne  du  grade  ou  de  l’état  de  i’accufé , 
ce  qui  fera  en  tout  neuf  perfonnes. 

X X I I L 

Le  Juré  du  jugement  eft  celui  qui  doit  déterminer  la  con- 
damnation ou  la  décharge  de  l’accufé.  II  fera  formé  de  quatre 
perfonnes  prifes  fur  chacune  des  fept  colonnes,  & de  huit 
de  plus  prifes  fur  la  colonne  du  grade  ou  de  l’état  de  l’accufé, 
ce  qui  fera  en  tout  trente-fix  perfonnes , qui  feront  enfuite 
réduites  à neuf,  au  moyen  des  récufations  que  l’accufë  fera 
tenu  de  faire  fans  pouvoir  alléguer  aucun  motif , & qui 
s’opéreront  par  la  v^  du  fort , fi  i’accufé  refufe  de  les 
pre)pofer. 

XXIV. 

Chaque  colonne  doit  être  réduite  au  quart;  les  récufà- 
tions  'S’opéreront  fucceffivement  fur  chacune  d’elles , en 
commençant  par  la  première. 

XXV. 

Lorsqu’il  y aura  plufieurs  accufés^  il  fera  ajouté  au 

premier  nombre  de  trente-fix  Jurés , autant  de  huit  per- 
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Tonnes  qu'il  y aura  de  co*accufcs,  &.  ces  huit  j)erronnes  feront 
toujours  pri/ès  fur  la  colonne  du  grade  ou  de  1'  ctat  du 
cü-accufé. 

XXVI, 

En  pareil  cas,  chaque  accufé,  à commencer  parle  plus 
jeune , récufera  d’abord  huit  perfonnes  fur  toute  ja  colonne 
de  Ton  grade  ou  de  Ton  état  ; ce  qui  réduira  le  nombre  des 
Jurés  à trente-fix;  alors  les  récufàtions  fe  propoferont  fur 
chaque  colonne  & d’une  colonne  à l'autre,  par  chacun  des 
co-accufés  alternativement,  à commencer  par  le  plus  jeune, 
& ainfi  de  faite  jufqu’à  ce  que  chaque  colonne  foit  réduite 
au  quart. 

* XXVII. 

Lorqu’il  s’agira  de  former,  foit  le  Juré  de  l’accufation, 
foit  le  Juré  du  jugement,  le  Commandant  militaire  en  chef 
tju  lieu  où  fe  fera  l’indruétion  du  procès  & où  fe  tiendra 
la  Cour  martiale,  défignera  le  nombre  des  Jurés  nécelTaires 
dans  chaque  colonne , en  fuivant  l’ordre  de  l’infcription  fur 
chacune,  6l  fans  pouvoir  l’intervertir.  En  cas  d’abfènce,  de 
maladie  ou  d’autre  légitime  empêchp^ent  de  quelqu’une 
des  perfonnes  défignées  pour  former  Te  Jtiré,  fbn  tpur  fera 
paflé,  mais  cenfé  rempli. 

X X V 1 1 1. 

Il  fera  fuppléc  au  défaut  d’une  colonne,  d'abord  par  la 
colonne  immédiatement  inférieure,  & enfuite  par  la  colonne 
immédiatement  fiipérieure , fans  qu’on  puifle  defeendre  plus 
bas  ni  monter  plps  haut.  Si  ce  moyen  eft  infuffifant , on 
aura  recours  à la  garnifon  ou  au  quartier  yoifm  pour  avoir 
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un  fuppléant  ou  des  fuppléans  du  grade  ou  de  i’état  de 
ceux  qu’ils  feront  appelés  à remplacer. 

XXIX. 

Chaque  Commiffaire-auditeur  des  guerres  recevra  les 
dénonciations  qui  lui  feront  faites  par  les  Chefs  ou  par  toutes 
2-atres  perlonnes , de  tout  délit  prétendu  commis  par  des 
militaires  en  aélivité.  Il  aura  foin  d’exiger  du  dénonciateur  la 
déclaration  circondanciée  des  faits , la  remi/ë  des  pièces 
fervant  à conviélion,  l’indication  des  témoins  qui  peuvent 
fervir  à la  preuve  ; la  dénonciation  fera  fignée  par  le  dé- 
iionciateur,  s’il  fait  figner,  Ôc  s’il  ne  fait  pas  figner , par  deux 
témoins  en  préfence  defquels  elle  devra  être  laite  en  pareil 
cas. 

XXX. 

Le  CommilTaire-auditeur  des  guerres 'fera  tenu  de  rendre 
plainte  dans  les  vingt-quatre  heures,  de  tous  délits  militaires 
prétendus  commis  dans  l’étendue  de  fon  arrondilfement,  & 
qui  feront  parvenus  à fà  connoiffance  par  voie  de  dénoncia- 
tion, par  la  clameur  publique  ou  autrement;  comme  aulii 
de  condater  immédiatement,  par  procès-verbal , le  corps  & 
les  circondances  du  délit,  s’il  a lailTé  des  traces  perma- 
nentes. • 

X X X L 

Le  Commilfalre-auditeur  qui  aura  connoiffance  d’un  délit 
militaire  commis  hors  de  fon  arrondi  de  ment , fera  tenu 
d’avertir  fans  aucun  délai  celui  de  fes  confrères  dans  1 ar- 
rondidement  duquel  ce  délit  padera  pour  avoir  été  commis, 

& de  lui  envoyer  tous  les  renfeignemens  qu’il  aura  pu  fç 
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procurer,  notamment  copie  de  la  dénonciation,  s’il  en  a 
reçu  une. 

XXXII. 

Sera  pareillement  tenu  le  CommilTaire-auditeur  qui  aura 
connoiiTance  d’un  délit  civil  commis  par  des  militaires  dans 
fon  arrondi/Tement,  d’en  avertir  immédiatement  tel  Magiflrat 
civil  qu’il  appartiendra , du  lieu  dan^  'lequel  ce  délit  palTera 
pour  avoir  été  commis,  & de  lui  envoyertousles  renfeignemens 
qu’il  aura  pu  Ce  procurer , notamment  copie  de  la  dénoncia- 
tion , s’il  en  a reçu  une. 

X X X I I L 

Le  CommilTaire-audireur  qui  fera  dans  le  cas  de  porter 
une  plainte,  la  rédigera  par  écrit,  faifant  mention  du  dénon- 
ciateur, s’il  y en  a un;  il  la  préfentera  au  Commandant 
militaire  en  chef  de  la  garnifon  ou  du  quartier  dans  lequel 
le  délit  aura  été  commis , & requerra  de  lui  la  convoca'^ 
tion  du  Juré  de  l’accufation , que  le  Commandant  fera  tenu 
de  convoquer  fans  délai. 

^ XXXIV. 

Le  Juré  de  l’accufation  s’afTemblera  dans  la  maifon  du 
Commandant,  mais  hors  de  fa  préfence;  ilfe  rangera  autour 
d’une  table  difpofée  à cet  effet,  à l’une  des  extrémités  de 
laquelle  fe  placera  le  Commiffaire-auditeur  ayant  en  face  le 
Greffier. 

XXX  V. 

Le  Commiffaire-auditeur  annoncera  que  l’objet  de  cette 
affemblée  efl  de  déterminer  fi,  ou  non,  il  y a lieu  à accu- 
fation  contre  un  tel , à qui  on  impute  tel  crime  ou  délit 
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militaire  , qu’il  énoncera  clans  les  termes  les  plus  précis  & les 
plus  clairs  , enfuite  il  requerra  des  Jurés  le  ferment  de 
donner  leur  avis  en  honneur  & confcience;  ce  que  tous 
les  Jurés  feront  tenus  de  faire  à l’inflant,  en  levant  la  main 
Si  prononçant:  Je  le  jure. 

XXXVI. 

Cela  fait,  le  CommilTaîre-auditcur fera  entrer  les  témoins 
qu’il  voudra  produire  à l’appui  de  fa  plainte.  Il  fera  connoître 
leurs  noms,  leur  âge,  leur  état  & quïlité , ainfi  que  leur 
domicile , & requerra  d’eux  le  ferment  de  dire  la  vérité  , 
toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité  ; ce  qu’ils  feront  te'nus  de 
faire  à l’inllant  en  levant  la  main , & prononçant  : Je  le  jure. 

XXXVII. 

La  plainte  fera  lue  par  le  CommilTaire-auditeur  , ainfi 
que  les  écrits  à l’appui,  s’il  y en  a;  s’il  exifte  des  pièces 
prétendues  de  conviétion  , elles  feront  mifes  en  évidence. 
Les  témoins  feront  enfuite  entendus  fans  que  perfonne  piiiffe 
les  interrompre  tant  qu’ils  parieront;  mais  après  qu’ils  auront 
tous  parlé,  l’auditeur  & chacun  des  Jurés  pourront  leur 
faire  les  quellions  qu’ils  croiront  propres  à réclaircilfement 
des  faits , & auxquelles  les  témoins  feront  obligés  de  répondre. 

XXXVIII. 

• Ils  fe  retireront  enfuite,*  & lorfqu’ils  feront  fortis , le 
CommilTaire-auditeur  fera  le  réfumé  des  dépofitions , pré- 
fentera  fes  obfervations  fur  le  tout , & Ibrtira  lui-même  avec 
le  Greffier,  pour  lailfer  les  Jurés  former  entre  eux  leur 
détermination, 
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XXXIX.  . 

Le  Juré  Je  Taccufation  fera  averti  par  le  CommilTairC' 
aucJiteur , qui  à cet  effet  leur  donnera  leéture  du  préfent 
article , qu’il  a deux  queftions  diflinétes  à réfoudre. 

La  première,  fi  le  fait  dont  eft  plainte;  en  le  fuppofant 
prouvé , conditue  réellement  un  crime  ou  délit  militaire. 

La  fécondé,- fi  les  indices  font  affez  confidérables  pour 
faire  foupçonner  que  le  prévenu  foit  coupable , & qu’il  y ait 
lieu  à fuivre  la  plaiiue, 

X L. 

Supposé  que  la  première  de  ces  queftions  foit  décidée 
négativement,  on  ne  paffera  pas  à la  fécondé;  les  Jurés 
rapporteront  que  la  plainte  ne  porte  pas  fur  un  délit  militaire, 

le  Commiffaire-auditeur  ne  pourra  pas  lui  donner  de  fuites  ; 
feulement  il  fera  obligé  de  l’envoyer  à tel  Magiftrat  civil 
qu’il  appartiendra,  avec  tous  les  renfeignemens  qu’il  aura  pu 
fe  procurer. 

X L I. 

Les  Jurés  entre  eux,  feront  fous  lapréfidence  de  la  pre- 
mière colonne  ; ils  opineront  à voix  haute  en  commençant 
par  le  dernier  de  la  dernière  colonne  , à.  ainfi  de  fuite  en 
remontant  ; ils  feront  les  maîtres  de  motiver  leurs  avis  dans 
le  premier  tour  d’opinions  qui  aura  lieu  fur  chaque  queftion, 
cnfuite  il  fera  fait  un  fécond  tour  d’opinions  , lors  duquel 
les  voix  feront  énoncées  fimplement  par  oui  ou  par  non  : 
la  majorité  abfolue  entre  les  neuf  Jurés  fixera  leur  déter- 
mination. 

X L I I. 

Aussitôt  qu’elle  aura  été  prife  , les  Jurés  inviteront  le  ’ 
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CommifTaire-auditeur  à rentrer  avec  ie  Greffier  , & leur 
feront  part  du  réffiltat.  Le  Greffier  en  fera  mention  fur  le 
procès-verbal  qu’il  aura  tenu  de  toutes  les  opérations  précé- 
dentes. Le  procès-verbal  fera  écrit  au  bas  de  la  plaÿate  , St 
fignétant  par  les  Jurés  que  .par  l’Auditeur  le  Greffier,  qui 
reüera  dépofitaire  de  toutes  les  pièces. 

X L î I T. 

DÈS  que  la  délibération  des  Jurés  aura  été  ouverte  , ils  ne 
pourront  fe  féparer  fans  l’avoir  arrêtée  & rapportée  ; mais 
s’il  efl;  néceffiaire  de  tenir  plufieurs  féances  pour  la  Icélure  des 
pièces,  l’audition  Sc  l’examen  des  témoins,  rAffiemblée 
pourra  fe  réajourner  à la  plus  prochaine  matinée.  Le  procès- 
verbal  des  opérations  de  chaque  féance  fera  clos  &.  figné 
à chaque  féance. 

X L I V, 

S’il  y a lieu  de  donner  fuite  à la  plainte,  le  CommiiTaire- 
auditeur  fera  arrêter  Sl  conftituer  prifonnier  l’accufé  , s’il  ne 
l’eft  pas  déjà  , en  vertu  des  ordres  de  fes  chefs , Si  des 
règles  de  la  Difcipline  militaire  ; s’il  l’eh , il  le  fera  écrouer 
fur  le  regiffie  de  la  prifon  , en  même  temps  il  lui  fera  donner 
copie  certifiée , par  le  Greffier , de  la  plainte  Sl  du  procès- 
verbal  , ou  des  procès  - verbaux  qui  auront  été  dreffiés 
en  exécution  des  articles  XLII  &.  XLIIL  L’accufé  fera  pa- 
reillement averti  qu’il  efi:  libre  de  prendre  ou  de  demander 
un  conffiil. 

X L V. 

La  prifon  efl;  une  punition  militaire  pour  les  fautes  de 
^ifcipline  ; mais  par  rapport  à l’homme  prévenu  ou  accufé 

A vij 
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d’un  délit,  elîe  n’eft  plus  qu’un  lieu  de  fureté  ; ainfi  les 
chefs  qui  feront  cmprifonner  quelqu’un  comme  prévenu  d’un 
délit , ne  pourront,  fous  aucun  prétexte,  aggraver  fa  dé- 
tention^ en  y ajoutant  aucune  efpèce  de  peine  ou  dé  privation 
qui  ne  feroit  pas  indifpenfable  pour  la  confervation  de  fâ 
perfonne. 

X L V I. 

En  envoyant  au  grand  Juge  militaire , copie  de  la  plainte 
avec  l’extrait  du  procès-verbal  qui  conftate  qu’elle  doit  être 
fuivie  en  vertu  delà  détermination  du  Juré  , le  Commiflaire- 
auditeur  requerra  du  grand  Juge  l’ordonnance  nécelfairc 
pour  achever  &.  compléter  l’inftrudion. 

X L V I I. 

Le  jour , le  lieu  & l’heure  auxquels  le  grand  Juge  & fes 
'AfTelTeurs  ou  leurs  fuppléans , devront  tenir  la  Cour  martiale, 
feront  fixés  par  cette  ordonnance  : elle  portera  réquifition  au 
Commandant  militaire  d’y  faire  trouver  les  Jurés  du  juge- 
ment , & à l’Auditeur  d’y  produire  fes  témoins  , & d’y  faire 
amener  l’accufé  ou  les  aceufés.  La  Cour  martiale  fô  tiendra 
toujours  le  matin,  & dans  le  lieu  où  la  première  inftrudion 
aura  été  faite , s’il  n’y  a pas  d’empêchement. 

X L V 1 1 r. 

L’ordonnance  du  grand  Juge  fera  communiquée  au 
Commandant  militaire  par  le  Commifïàire  - auditeur  , Si 
notifiée  à lâ  diligence , i^nt  à l’accufé  qu’aux  témoins. 

X L I X. 

Les  témoins  qui  ne  comparoîtront  pas  au  jour  indiqué 


Sc  qui  ne  feront  pas  propofer  d'excufe  légitime , feront  cités 
une  fécondé  fois  à leurs  frais , & s'ils  ne  fomparoifTent  pas 
cette  féconde  fois , ils  feront , en  vertu  de  l'ordonnance  du 
grand  Juge  militaire  , appréhendés  au  corps , amenés  & con- 
damnés aux  frais  de  leurs  arreflation  & conduite , ainfi  qu’à 
une  amende  qui  ne  pourra  pas  être  moindre  de  la  valeur 
d'une  demi-once,  ni  plus  forte  que  la  valeur  d’un  marc 
d’argent. 

L. 

Au  jour  & à l’heure  indiqués  par  l’ordonnance  du  grand 
Juge  militaire,  lui  & fes  deux  AlTelfeurs , le  CommilTaire- 
auditeur  , le  Greffier,  & toutes  les  perfonnes  défignées  pour 
le  Juré  du  jugement , fe  rendront  dans  une  des  falles  de  la 
maifon  commune  du  lieu  où  fe  tiendra  la  Cour  martiale  , 
les  portes  ouvertes,  en  préfence  de  tous  ceux  qui  voudront 
y affilier. 

L I. 

Le  grand  Juge  prendra  là  place  à l’extrémité  de  la  table 
dilpofée  à cet  effet , les  Affeffeurs  feront  à fes  côtés  ; près 
d’eux,  fur  la  gauche  , le  Commiffaire-auditeur , ayant  à côté 
de  lui  le  Greffier  : les  perfonnes  défignées  pour  le  Juré  le 
rangeront  à droite. 

L I L 

Le  grand  Juge  annoncera  l’objet  de  la  tenue  de  cette 
Cour  martiale , pour  juger  l’acculàtion  portée  contre  tel  ou 
tels,  À qui  on  impute  tel  délit.  Il  ordonnera  de  fuite  que 
l’Auditeur  produife  lès  témoins  : Ms  leront  appelés , & ils  le 
rangeront  fur  la  gauche  à la  fuite  du  Greffier  ; après  quoi 
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•le  Juge  ordonnera  d’amener  raccufé  ou  les  accufés,  qui  Je 
placeront  avec  leurs  confeils,  à l’extrémité  de  la  table,  faifant 
face  au  grand  Juge  & à fes  AfTefleurs.  Tous  pourront  s’afTeoir 
lorfqii’ils  ne  parleront  pas. 

L I I 1. 

Le  grand  Juge  noriimera  les  perfonnnes  défignées.  pour 
le  Juré  du  jugement , <&  avertira  les  accufés  du  droit  qu’ils 
ont  d’en  récufer  un  certain  nombre  , fans  être  obligés , fans 
pouvoir  même  motiver  leurs  récufations  , de  l’ordre  à tenir 
en  les  propofant,  & qu’il  y fera  fuppléé  par  la  voie  du  fort, 
dans  le  cas  où  les  accufés  refuferoient  de  les  faire  eux-mêines: 
les  accufés  pourront  s’expliquer  à cet  égard  par  leur  propre 
bouche  ou  par  l’organe  de  leurs  confeils*,  mais  ils  devront 
du  moins  exprimer  qu’ils  adoptent  ce  qui  fera  propofé  en 
leur  nom  par  leurs  confeils. 

L I Y. 

Le  Grefiier  fera  mention  fiir  fon  procès-verbal  des  récu- 
fations. Le  Juré  étant  réduit  au  nombre  compétent , le 
grand  Juge  requerra  de  ceux  qui  le  compofent,  de  prêter 
ferment , de 'donner  leur  avis  en  leur  ame  & confcience  , 
ce  qu’ils  feront  tenus  de  faire  en  levant  la  main  & en  pro- 
nonçant : Je  le  jure. 

L V. 

Le  Commiffaire-auditeur  donnera  leélure  de  la  plainte  & 
de  toute  la  procédure  antérieure , arnfi  que  des  écrits  venant 
à l’appui  de  la  plainte , s’il  en  exifle.  Les  pièces  prétendues 
de  convidion  feront  mifès  en  évidence  ; enfin  les  témoins 
feront  nommés  & défignés  l’un  après  i’autre  par  ie*ùr  nom , 
âge , état , qualité  & domicile. 
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. ‘ L V I. 

Le  grand  Juge  ordonnera  aux  témoins  de  prêter  ferment 
de  dire  fa  vérité  , toute  la  vérité  , rien  que  fa  vérité  ; ce  qu’ils 
feront  tenus  de  faire  en  levant  la  main,  & prononçant  : 
Je  le  jure. 

L V I I. 

Il  fera  libre  aux  accufés  ou  à leur  confeil , non-feulement 
depropofer  les  motifs  de  fufpicion  qu’ils  peuvent  avoir  contre 
le  témoin  , mais  encore  de  faire  telles  qbfervations  qu’ils 
jugeront  à propos  fur  fbn  témoignage  , meme  de  lui  propofer, 
pour  l’éclaircilTement  des  faits,  telles  queftions  qu’ils  voudront, 
& auxquelles  le  témoin  fera  tenu  de  répondre  : l’Auditèur, 
les  Jurés  &.  les  Juges  pourront  enfuite  fucceffivement 
demander  au  témoin  les  explications  dont  ils  croiront  la 
dépofition  fufceptible. 

L V I I I. 

Les  témoins  ayant  tous  été  entendus  & examinés  l’un 
après  l’autre  , dans  une  ou  plusieurs  feances,  fuivantl  exigence 
des  cas , l’Auditeur  établira  le  mérite  de  fa  plainte  par  les 
divers  témoignages  qu’il  recenfera  ; il  concluera  a ce  que 
l’accufé  foit  déclaré  coupable,  & condamné  à la  peine  que 
la  Loi  prononce  pour  fbn  délit.  . 

L I X. 

L’accusé  ou  les  accufés  pourront , foit  par  eux-mêmes , 
foit  par  l’organe  de  leurs  confeils , propofer  leurs  moyens 
de’ juflification , de  défenfe  ou  d’atténuation  : il  fera  libre  au 
CommifTaire-auditeur  de  reprendre  la  parole  après  les  accufés, 
& ceux-ci  feront  les  maîtres  de  lui  répondre  à leur  tour; 
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mais  les  plaidoiries  ne  s’étendront  pas  plus  loin , & dl  ne  fera 
jamais  accordé  de  duplique. 

L X. 

Lorsque  l’accufé  ou  les  accufés  produiront  des  témoins 
foit  à i^appui  des  moyens  de  fufpicion  qu’ils  auront  propofés 
contre  les  témoins  du  plaignant^  foit  pour  établir  des  faits 
tendans  à leur  juftification  ou  à leur  décharge , on  ne  pourra 
pas  leur  refufer  d’entendre  à l’inftant  ces  témoins  ; & quand 
même  l’accufé  ou  [es  accufés  ne  produiroient  aucuns  témoins 
pour  établir  des  faits  jullificatifs  qui  paroîtroient  concluans, 
& dont  ils  ofFriroient  la  preuve , cette  preuve  fera  toujours 
admiffible  à la  pluralité  des  voix  du  grand  Juge  & à iès 
deux  affelTeurs , qui  fixeront  le  délai  dans  lequel  elle  devra 

être  faite.  __ 

L X I. 

Les  mêmes  formalités  feront  obfervées,  tant  pour  l’audition 
& l’examen  des  témoins  produits  par  les  accufés , que  pour 
l’audition  & l’examen  des  témoins  produits  par  le  plaignant. 

L X I L 

Le  Greffier  de  la  Cour  martiale  rédigera  le  procès-verbal 
de  chaque  féance , de  manière  qu’il  puiffie  fervir  à confiater 
l’accompliffiement  ou  l’inobfèrvation  de  chacune  des  forma- 
lités qui  doivent  avoir  lieu  dans  le  cours  de  l’inftruélion  pour 
affurer  la  régularité  du  jugement. 

L X I I I. 

Toutes  les  formalités  ci-defius  preferites  étant  remplies , 
toutes  les  quefiions  incidentes  à l’infiruélion  du  procès  étant 
décidées , le  grand  Juge  prendra  la  parole,  & avertira  les  Jurés 
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qu’üs  ont  à prononcer  fur  deux  queflions  qu’ils  doivent 
traiter  féparément.  La  première,  de  fàvoir  s’ils  font  convaincus 
que  le  délit  militaire  énoncé  dans  la  plainte,  a été  commis. 
La  fécondé,  s’ils  font  convaincus  que  ce  foit  par  i’accufé 
que  ce  même  délit  ait  été  commis.  En  conféquence  , le 
grand  Juge  fera  tenu  de  donner  ’ledure  du  préfent  article 
aux  Jurés. 

L X I V. 

Il  préfentera  fur  l’une  & fur  l’autre  de  ces  deux  queflions 
les  témoignages  à charge  & à décharge  , & le  degré  de 
croyance  plus  ou  moins  grand  dont  ils  lui  paroîtront  fufeep- 
Sbles.  Il  réfumera  les  moyens  pour  & contre  , faifaiit  valoir 
ceux'en  faveur  de  l’aceufé , quand  même  ils  n’auroient  été 
employés  ni  par  lui  ni  par  fon  confèil  ; il  s’attachera,  fur-tout 
dans  les  cas  où  le  délit  paroîtroit  confiant , aux  termes  de  la 
Loi  ; mais  où  les  cii'conflances  dont  il  fèroit  environné, 
pourroient  faire  penfer  que  l’accufé  efl  excufàble  ou  non 
criminel , à fixer  fur  ces  circonflaiices  toute  l’attention  des 
Jurés  , il  les  exhortera  à donner  leurs  avis  dans  leur  ame  & 
confcience  ; enfin , il  les  invitera  à paffer  dans  une  pièce 
voifine,  où  ils  feront  tenus  de  fe  retirer  & de  refier,  fans 
aucune  communication  au  dehors  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
formé  leur  réfultat.  En  même  temps,  le  Commiffaire-auditeur 
fe  retirera  de  fon  côté , & le  grand  Juge  ordonnera  que  l’ac- 
eufé*  ou  les  aceufés  foient  reconduits  en  prifon. 

L X V. 

Les  Jurés  fous  la  préfidence  du  premier  de  la  première 
colonne , opineront  à haute  voix  & féparément  fur  chacune 
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'des  deux  queftions  foumifes  à leur  déterminaîion  , fc 
dernier  de  la  dernière  colonne  parlant  le  premier,  & ainîi 
de  fuite  en  remontant.  Ils  feront  les  maîtres  de  motiver  leur 
avis  dans  le  premier  tour  d’opinions  qui  fe  fera  fur  chaque 
queflion  ; il  fera- fait  enfuite  un  fécond  tour,  lors  duquel 
les  avis  feront  énoncés  fimplement  par  oui  ou  par  non. 

L X V I. 

L’avis  contraire  à l’acciifé  ne  peut  être  formé  dans  fe 
Juré  du  jugement , que  par  la  réunion  des  fept  neuvièmes 

des  voix  des  Jurés. 

• L X V I 1. 


I 


S’il  pafle  à la  négative  fur  la  première  queflion  qu 
ont  à décider , la  fécondé  fera  réfol ue,  6i  les  Jurés  rapporteronE 
également  que  l’accufé  n’eft  pas  coupable.. 

L X V î I i 

Il  eH  poffible  que  Taceufé  foit  convaincu  d’un  fait  que 
la  lettre  de  la  Loi  place  au  rang  des  délits  militaires  I mais 
que  les  circonftances  environnantes  fervent  d’exeufe  a-u 
coupable  , & prouvent  même  que  fbn  intention  n’a  pas  été 
criminelle;  il  fera  donc  permis  aux  Jurés,  qui  font  les  juges 
du  fait,  de  modifier  leur  rapport  fuivant  fes  circonfiances  , 
en  prononçant  ainfi  : Coupable  , maïs  excufable  ; ou  bien 
ainfi  : Convaincu  du  fait  ^ mais  non  criminel.  Ces  modifications 
pourront  être  ajoutées  au  rapport^  à la  pluralité  des  deux 
tiers  des  voix  des  Jurés.  . 

L X I X. 

Les  Jurés  du  jugement  ayant  formé  leur  iréfuitat  , e«i 


préviendront  le  grand  Juge  , ôl  rentreront  immédiatement 
après  dans  la  fàHe  d’audience  , où , étant  à leurs  premières 
places,  debout  Si  découverts  , tous  les  Jurés  lèveront  la  main, 
Si  le  premier  de  la  première  colonne  dira:  Nous  jurons  fur 
notre  confcicuce  710 tre  honneur  , qu  après  avoir  ohfervé 

fcrupuleufeincnt  dans  notre  délibération  les  règles  qui  nous  étoient 
pref eûtes  par  la  Loi  ^ nous  avons  trouvé  qu’un  tel , acciifé  de 
tel  fait  ^ 11  en  étoit  pas*  coupable  ; ou  .bien  , qu’un  tel,  aceufé 
de  tel  fait , en  étoit  coupable , mais  excufable  ; ou  bien  enfin  , 
qu’un  tel,  aceufé  de  tel  fait , en  étoit  convaincu,  mais  noM. 
criminel. 

L X X. 

Le  Greffier  Jreffiera  fur  le  champ  procès-verbal  du  rapport 
des  Jurés,  qu’fis  feront  tenus  de  figner  , après  quoi  ils  fc 
retireront, 

L X X !. 

• La  délibération  entre  le  grand  Juge  k.  Tes  affelTeurs  , 
commencera  immédiatement  après  la  retraite  des  Jures.  Si 
ceux  - ci  ont  rapporté  que  l’accufé  n’étoit  pas  coupable , 
le  jugement  portera  que  raceufé  ell;  déchargé  de  l’accufation, 
fans  ajouter  rien  de. plus.  Si  les  Jurés  ont  rapporté  coupable  ,, 
il  fera  dit  que  la  Loi  condamne  l’accufé  à telle  peine , k 
l’article  de  la  Loi  fera  cité,  avec  les  motifs  de  fon  application, 
îl  en  fera  toujours  de  même  lorfque  les  Jurés  auront  rapporté 
coupable  , mais  excufable  , k îl  fera  déterminé  dans  la  fuite 
ce  que  les  Juges  auront  à faire  en  pareil  cas.  Enfin,  fi  les 
Jurés  ont  rapporté  convaincu  du  fait,  mais  non  criminel, 
i’accufé  fera  déchargé  de  l’accufatiçn. 
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L X X I I. 

r 

Il  faut  runanimiié  des  voix  des  trois  Juges  pour  con- 
damner à la  mort  ; la  Loi  ne  la  prononce  que  dans  cette 
préfuppofition  , '&  en  général  fon  intention  efl  qu'on  fe 
réduife  à la  moindre  peine  , lorfque  les  circonftances  font 
naître  des  doutes  flir  1 application  de  la  peine  la  plus 
ri^oureufe. 

L.  X X I I I.  • 

Pour  condamner  à toute  autre  peine  que  la  mort  , il 
fuffit  de  la  pluralité  des  voix  ; mais  fi  les  Juges  diffèrent 
abfoluinent  d’opinions  fur  le  genre  de  peines  à prononcer, 
il  en  fera  fait  mention  dans  le  jugement , & l’aVis  le  plus 
doux  prévaudra. 

L X X I V, 

Les  jugemens  delà  Cour  martiale  feront  prononces  par. 
le  grand  Juge  , en  préfence  de  tout  l’auditoire  , avant  la 
levée  de  l’audience.  Ils  feront  f gnés  , tant  par  le  grand  Juge  , 
que  par  fe3  deux  AfTeffeurs  & par  le  Greffier. 

L X X V. 

L E Greffier  fe  tranfportera immédiatement  après  à la  prifon, 
où  il  donnera  leélure  de  la  fenienceaux  accufeSj  qui  1 entendront 
debout  & découverts.  Le  procès-verbal  de  iedure  fera  écrit 
au  bas  de  la  fentence  ^ & fignée  feulement  du  Greffier. 

L X X V I. 

Dans  tous  les  cas  où  l’effet  d’un  jugement  de  la  Cour 
martiale  n’ed  pas  fufpendu  par  la  difpofition  précife  de  quelque 
Loi,  fon  exécution  ne  pourra  être  empêchée  ni  retardée 


fous  aucun  prétexte , & aura  lieu  le  jour  même  ^ s’il  y a 
peine  de  mort. 

^ ' L X X V I L 

Le  Greffier  ou  tout  autre  Officier  public  qui  pourra  être 
défigné  à la  fuite , affiliera  & veillera  aux  exécutions , dont 
il  dreffera  procès-verbal  au  bas  de  la  fontence.  Il  fera 
très-attentif  à ce  que  la  peine  ne  foit  aggravée  par  aucun 
acceffioire , & que  la  volonté  arbitraire  de  qui  que  ce  foie 
ne  puiflè  rien  ajouter  à la  févérité  du  Jugement. 

L X X V I I L 

LoRS<iu’uN  aceufé  n’aura  pu  être  arrêté  Sc  conffitué 
prifonnier  en  confëquence  du  rapport  du  Juré  de  Taceufa- 
tion  , le  Commiffiaire-auditeur  requerra  du  Commaadant 
militaire , qu'il  nomme  un  Curateur  à i’accufé  abfent , parmi 
les  militaires  de  fon  grade  ou  de  fon  état , ce  que  le  Commandant 
fera  tenu  de  faire.  Le  Curateur  ainfi  nommé  fera  tenu  de 
prendre  un  eonfeiL 

L X X I X. 

L A procédure  s’inftruira  avec  le  Curateur  comme  elle 
fe  fût  inftruite  avec  l’aceufé  en  perfonne  ; les  dires  & déclara- 
tions des  témoins  feront  inférés  tout  au  long  dans  le  procès- 
verbal  : les  Juges  & les  Jurés  redoubleront  d’attention  lorfqu’ils 
auront  à prononcer  fur  le  fort  d’un  homme  qui  ne  fo  défend 
pas  lui -même. 

L X X X. 

S I Taceufé  abfont  eft  arrêté,  ou  s’il  fo  conlîitue  volontai- 
rement prifonnier  dans  le  cours  de  l’inftruélion  , elle  fora 
recommencée  avec  lui,  Sc  tout  ce  qui  aura  été  fait  avec  foa 
Curateur  fora  réputé  non  avenu. 


^4 

• L X X X L 1 

Si  l’accufé  fugitif  ed  condamné  à des  peines  afïiiélives 
ou  infamantes , la  fentence  fera  exécutée  en  effigie  ; néanmoins 
l’accufé  fera  toujours  admis  à faire  valoir  fes  moyens  de  défenfe 
à fa  judification  , au  cas  qu  il  foit  arreté  ou  qu’il  fe  reprélente 
volontairement , dans  quelque  temps  que  ce  fbit. 

L X X X I I. 

Les  fauteurs  êc  complices  d’un  délit  militaire , encore  qu’ils 
ne  foient  pas  gens  de  guerre,  pourront  être  pourfuivis  pardevant 
la  Cour  martiale , conjointement  avec  l’homme  de  guerre 
àccufé  d’être  le  principal  auteur  du  délit  ; mais  dans  tout 
autre  cas  ils  ne  pourront  être  traduits  & jugés  que  dans  les 
, Tribunaux  ordinaires.  - 

L X X X I I I. 

Lorsque  la  plainte  contre  un  particulier  non  militaire, 
fera  liée  à celle  portée -contre  un  militaire,  i’indruélion  aura 
iieu  fuivant  les  règles  ci-deffus  preferites,  fauf  les  exceptions  qui 
vont  être  déterminées. 

, L X X X I V.  ' ^ 

1.  Le  Juré  de  l’aceufation  fera  compofé  de  dix-huit  perfonnes  ; > 

dont  neuf  feront  prifes  parmi  les  Jurés  civils,.&  à leur  défaut 
parmi  les  notables  habitans  du  lieu  à la  defignation  du  Magidrat 

civil. 

L'X^XXV. 

Les  dix-huit  Jurés  voteront  concurremment  fur  le  mérite 
de  la  plainte  portée  tant  contre  le  militaire  acenfé,  que  contre 


a 


/bn  co-accufe;  non  militaire;  & pour  qu’îl  y ait  lieu  à accufàtion; 
il  faudra  la  réunion  de  douze  voix  contre  fix. 

L X X X V I. 

Le  Juré  du  jugement  fera  pareillement  compofé  de  dix-huit 
perfonnes  ; en  conféquence,  au  tableau  des  Jurés  militaires, 
il  fera  joint  une  huitième  colonne  compofée  de  trente  - fix 
Jurés  civils,  ou  à leur  défaut  d’autant  de  notables  habitans 
du  lieu  non  militaires  , à la  défignation  du  Magiftrat  civih^ 
Cette  dernière  colonne  fera  réduite  Comme  les  autres  à 
neuf  perfonnes  par  les  récufàtions  ou  par  la  voie  du  fort, 

. . ...  L X X X V I L 

I.- 

Les  récufàtions  dans  chacune  des  huit  colonnes  fe feront 
alternativement  par  lei  militaire  accufé  & par  le  co-accufé 
non  militaire , fuivant  ce  qui  ed  prefcrit  par  la  fécondé  partie 
de  l’article  XXVI  du  préfènt  Décret;  s’il  y a plufieurs 
co-accufés  non  militaires,  oh  obfervera  à leur  égard  les  règles 
prefcrites  par  les  articles  XXV  Sc  XXVI  du  pré/ènt 
Décret,  par  rapport  aux  co-accufés  militaires  , en  telle  forte 
que  le  droit  de  récu/ation  appartenant  à chaque  co-accufé, 
foit  pleinement  relpeélé , & que  néanmoins  le  Juré  du  juge- 
ment foit  réduit  à dix-huit  perfonnes , dont  neuf  de  chaque 
état. 

L X X X V I I I. 

Les  dix-huit  Jurés  du  jugement  voteront  concurremment 
pour  décharger  ou  pour  condamner,  tant  les  militaires  accufés 
que  les  co-accufés  non  militaires  , & la  réunion  des  fept 


neuvièmes  cîes  fuffr^ges  faifant  quatorze  *fur  dix-huit  , ïèr« 
toeGefTaire  pour  prononcer  contre  chacun,  des  accufés. 

L X X X I X. 


LïS  déîits  militaires  qui  n’auront  pas  été  dénonces  & 
pourfuivis  dans  l’efpace  de  dix  ans  , à compter  du  jour  qu’ils 
auront  été  commis  , ou  dont  la  pourfuitc  , après  avoir  été 
commencée,  aura  été  fu/pendue  pendant  iemêmeelpace  de 
«temps,  feront  prefcrits,  .&  ne  pourront  plus  être  l’objet  ni 
4’aiicune  plainte  ni  d’aucun  jugement. 


X c. 

E n attendant  le  Décret  par  lequel  rAïïèmhlce  Nationale 
ffe  propofe  de  définir  les  Délits  militaires  , & de  déterminer 
îla  nature  des  peines  dont  ils  pourront  être  punis , les  Ordon- 
nances -aéluellement  exiftantes  fur  cette  matière  , feront 
provifoirement  fuivies  & obfervées  en  tout  ce  qui  n’eft  pas 
«contraire  aux  difpofitions  du  préfcnt  Décret, 


Le  Roi  a fanélionné  & fandîonne  ledit  Décret, 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  de  teneur.  Veut  en 
«conféquence  quil  foit  envoyé  incefîàmment  à tous 
‘les  Régimens  (&  autres  Corps  quî  eompofent  l’Armée, 
iiû  êe  publié  à la  tête  de  chacun  d’eux.  MâNXXE  & 
«ordonne  aux  Officiers  généraux  , ^ux  'Commandans 
à tous  autres  ayant  autorité  fur  les  Troupes  réglées, 
<âe  tenir  la  main  chacun  en  ce  gui  les  concernera^ 


^7  ^ ■ 

à l’exécution  dudit  Décret.  F A I T à Saint  - Cloiid , 
le  vingt  - neuf  odobre  mil  fept  cent  quatre  - vingt- 
dix.  Sipié  LOUIS.  Et  'plus  h as , par  le  Roi , 
LA  ToUR-DU-PiN. 
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DE  L^IMPRIMERIE  ROYALE, 
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